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MOT DE L'ÉQUIPE DE LA
MAISON DES JEUNES

La Maison des jeunes « La Barak »
est fière d’avoir participé au projet
de travailleurs de milieu pour l’été
2024. À travers les années, nous
remarquons le besoin criant d'avoir
des intervenants à l'extérieur de nos
locaux, nous permettant de
répondre à un trou de services et de
rejoindre des jeunes différents.
Nous sommes très heureux d’avoir
la collaboration de la Ville de
Sainte-Brigitte-de-Laval et du
Ministère de la sécurité publique,
qui nous permet d’offrir ce service.

Les résultats présentés dans ce
document démontrent la nécessité
d’avoir une présence significative
pour notre clientèle en dehors de la
maison des jeunes. 

Il s’agit d’une continuité de nos
services qui répond aux besoins de
notre clientèle jeunesse, mais aussi
aux besoins de la population. 

Ce présent rapport est basé sur les
statistiques, les observations et le
bilan réalisé par notre intervenante
de milieu pour l’été 2024, Ève-
Sophie Duchaine.

L’équipe de la Maison des jeunes
ainsi que les membres du Conseil
d’administration vous remercient
pour votre implication financière et
humaine qui a permis de rendre ce
projet viable. En travaillant en
équipe, nous améliorons le sort de
nos jeunes.
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Nos salutations distinguées.
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Du 04 juin 2024 au 03 août 2024, un total de 656 jeunes ont été rejoints par
notre intervenante de milieu, dont 170 jeunes différents. On compte en
moyenne 156 jeunes rejoints par mois.

PORTRAIT DES
JEUNES REJOINTS

Au total,  32.0% (210) de ces jeunes sont
des filles tandis que 68.0% (446) de ces
jeunes sont des garçons.

Cette année, la majorité des jeunes
rejoints par le travail de milieu sont les
jeunes entre 14 et 17 ans (56,8%). Il
s’agit en effet d’une tranche d’âge qui
fréquente de moins en moins le milieu
de vie de la Maison des jeunes et qui
se tiennent surtout à l’extérieur
pendant la période estivale. Ces
statistiques démontrent que le service
de travail de milieu répond, en effet, à
un besoin des jeunes qui se sentent
moins interpellés par la MDJ. 

La travailleuse de milieu a également
rejoint des jeunes entre 11 et 13 ans
(38.4%) ainsi que des jeunes entre 18
et 24 ans (4.7%).

14 à 17 ans
56.8%

11 à 13 ans
38.4%

18 à 24 ans
4.7%



INTERVENTIONS          
RÉALISÉES

LIEUX FRÉQUENTÉS : 
Les lieux majoritairement fréquentés par ces jeunes sont le Skate Parc, le
Parc des Saphirs et le Spot à Feu de la MDJ. Plusieurs autres lieux sont
également fréquentés par les jeunes tels que l’Espace Festif, les trois cours
des écoles de SBDL, la Maison des Jeunes La Barak, le Parc Richelieu, le
Sentier des dunes et le terrain de balles. Le graphique ci-haut montre les
différents endroits visités lors de la période estivale. 
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SUJETS ABORDÉS ET TYPES D’INTERVENTION :
Plusieurs sujets ont été abordés avec les jeunes. Les principaux sujets
d’intervention sont la consommation, les relations amoureuses, la
sexualité et la diversité sexuelle, les relations avec les pairs, la
délinquance et criminalité, la famille, le divertissement et l’école.
D’autres sujets ont également été abordés en moindre quantité. En lien
avec ces sujets, des interventions de discussion, d’information et de
sensibilisation, de prévention, d’écoute active, de renforcement positif,
de réduction des méfaits et d’accompagnement ont été réalisées. 



INTERVENTIONS          
RÉALISÉES (SUITE)
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Du côté des problématiques, plusieurs ont été observées sur le territoire.
Tout d’abord, la consommation de substances dans les parcs est présente,
notamment au Skate Parc et au Parc des Saphirs. L’accumulation de
déchets dans les lieux extérieurs a également été observée, notamment
au Skate Parc et dans les cours d’école. L’ajout d’une poubelle près du
terrain de soccer au Grand-Duc serait une addition pertinente puisque peu
de poubelles sont présentes dans la cour d’école. Ceux déjà présentes se
remplissent vite et débordent rapidement, ce qui contribue à
l’accumulation de déchets sur le territoire. 

La baignade dans la rivière Montmorency a également été une activité
populaire auprès des jeunes (et des adultes) malgré que celle-ci soit
dangereuse. La majorité des jeunes s’y rendent par le sentier des dunes.
Plusieurs sautent dans la rivière à partir de hautes roches et d'une
plateforme fixée et cachée dans les arbres. Des interventions de
sensibilisation et de prévention ont été réalisées à cet effet. 

Deux activités de ramassage de déchets ont été réalisées avec les jeunes
au Skate Parc, Trivent I, Trivent II, terrain de balles, Spot à Feu de la MDJ et
Dollarama. Une activité de graffiti a été réalisée au Skate Parc. Des
activités spontanées ont également été réalisées telles que des parties de
soccer, de basketball et de badminton, des parties de jeux de société, des
feux au Spot à Feu de la MDJ, et autres.
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INTERVENTIONS          
RÉALISÉES (SUITE)

Malgré la présence d’un signe d’interdiction de baignade au début du
sentier des dunes, aucun autre signe dans le sentier ou à la rivière rappelle
l’interdiction de se baigner. Des affiches rappelant l’interdiction de se
baigner ainsi que les risques reliés à la baignade pourraient être
pertinentes pour sensibiliser et cautionner les gens à cette activité. 

Quant au vandalisme, la majorité des actes se concentrent autour du
Skate Parc (cabanon, installations de Skate, Chalet des Sports). Peu de
jeunes savent que les panneaux du Skate Parc sont le seul endroit où il est
légal de faire des graffitis. Bien que l’activité de graffitis au Skate Parc a
permis d’informer les jeunes sur les endroits où il est permis de faire des
graffitis, il serait pertinent d’installer une affiche informant qu’il est permis
de faire des graffitis sur les panneaux et non ailleurs. Puisque des graffitis
se retrouvent un peu partout autour du Skate Parc, il est difficile pour les
jeunes de savoir où les graffitis sont tolérés versus non tolérés. Du côté des
bris, les tables au Skate Parc et au Parc des Saphirs font parfois l’objet de
vandalisme notamment en brûlant les coins de table. 

Du côté des observations sur le territoire, il a été noté que les lampadaires
du Parc Richelieu éclairent peu lorsqu’il fait noir. En effet, il fait très sombre
le soir tout autour du parc malgré la présence de lampadaires qui éclairent
peu. Les lumières installées au plafond du gazebo ne fonctionnent plus
également. Ainsi, lorsqu’il faisait sombre, notre intervenante de milieu a
mentionné se sentir moins à l’aise de faire des présences à cet endroit.

Le graphique en page suivante illustre la proportion des sujets abordés
pendant la période estivale. 
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INTERVENTIONS          
RÉALISÉES (SUITE)

Les sujets touchés sont relativement similaires à ceux des années
précédentes, mais ceux-ci prennent des proportions différentes. En effet, la
consommation, la sexualité, les relations amoureuses ainsi que les relations
entre pairs, par exemple, sont des préoccupations des jeunes d'année en
année et sont toujours d'actualité.

Des interventions sur d’autres sujets, tels que la grossesse, le logement,
l’itinérance, la vie virtuelle, les organismes et institutions, l’estime de soi, le
suicide et les dépendances ont également été faites (catégorie “autres”).
Bien que ces sujets ne figurent pas au rapport puisqu’ils ont pris moins
d’ampleur, ils restent tout aussi important et ne sont pas à prendre à la
légère. 
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Consommation
13.1%

Amour
12.2%

Sexualité
10.5%

Amitié
8.7%

Délinquance
7.8%

Autres
7.8%

École
7.3%

Famille
7.2%

Divertissement
6.7%

Santé physique
6.1%

Respect
4.7%

Emploi
4.1%

Santé mentale
3.8%



BESOINS ET
RECOMMANDATIONS
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Suite aux discussions et aux observations, la travailleuse de milieu a pu
établir un bilan des besoins des jeunes et des  recommandations afin que
nous puissions les prendre en considération.

BESOINS EXPRIMÉS : 
Tout d’abord, les jeunes apprécieraient d'avoir un toit au Skate Parc par-
dessus la table. Lorsqu’il pleut et que la Maison des Jeunes est fermée,
les jeunes ont peu d’endroits extérieurs où chiller. 
Les jeunes ont également mentionné désirer plus de panneaux pour
faire des graffitis légalement. 
Enfin, un sujet qui est revenu souvent au travers les conversations avec
les jeunes est la fréquence des bus. Le bus passe soit très tôt le matin
(06h00-07h00) ou en fin de journée (17h00-18h00). Cet horaire est peu
adéquat pour les jeunes qui travaillent à Beauport en après-midi/soirée
et qui veulent profiter de leur journée à l’extérieur de Sainte-Brigitte-de-
Laval. 



Depuis le début de ce projet, nous sommes conscients que la présence
soutenue et significative d’intervenants de milieux en période estivale est
indispensable. Ce service permet de rejoindre une partie de la population
qui ne peut être rejointe autrement. En étant directement dans leurs
milieux, ces jeunes peuvent recevoir l'accompagnement d'adultes
significatifs dans toutes les sphères de leur vie sans avoir à eux-mêmes
fréquenter un établissement, ce qui facilite la prise de contact. Les
interventions réalisées d'année en année démontrent l'efficacité de leur
travail, mais aussi la nécessité de leur présence. Des besoins sont
maintenus, alors que de nouveaux émergent constamment.

Il ne sera pas possible d'empêcher tout acte délinquant sur notre territoire,
mais nous savons tous que d'agir en prévention et en réduction des méfaits
plutôt qu'en répression est la meilleure chose que nous pouvons offrir à nos
jeunes et à notre communauté. L'approche de proximité vise à réduire ces
actes et, ainsi, en diminuer les conséquences autant chez les jeunes que
chez les résidents de Sainte-Brigitte-de-Laval qui peuvent être confrontés
aux impacts associés. C'est pourquoi nous nous devons de maintenir et
d'améliorer cette pratique sur notre territoire, et d'en assurer sa continuité. 

La collaboration entre la Ville de Sainte-Brigitte-de-Laval et la Maison des
jeunes "La Barak", ainsi que la mise en commun de nos expertises à travers
un diagnostic de sécurité, nous permet d'être mieux outillés et de mettre
en place les actions nécessaires pour prévenir les problématiques
rencontrées et assurer le bien-être de nos jeunes. Cette collaboration est
majeure pour les jeunes du territoire et reste importante à nos yeux afin
d'assurer un service continu et efficace.

CONCLUSION

Claudia Lizotte
Coordonnatrice
Maison des jeunes "La Barak"
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